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sera dose la suivants 
I M U M la* paodooMwa 

à taira faea preseatevaent, 

És»ts aa atraaa trop «levé 
•sas 4a m l a t par rapport «ai 

•racket d» krar clientèle. Mala 
a astrs svte, aa peetss-

à se ssal par ëa aaaiaWa» 
aaatanial ia int aa «a raiera. 

alors qoc nous sommes 

— «asjtaa la* atatlatlqara et tontes 
(Us voyageur» en font 

para Isa plaa chers <tu 

•TalUsaia k attirer votre 
attention, Monsieur la Mi-

«m antre danger: celui qui 
ar Isa particoiisra, pour les 
lésas aseane poor Vas Gouver-

à saisi u net r du bout dea lèvre» 
pa ) e la dsswbdiaatlon doua-

• aat etasécal, qaitte * réclamer ensuite 
dsa sassasankanaa partiels pour telle ou 
«est» assanav» de la productioe nationale, 

aat psetégée. Cette 

pjsaaala. à aotra 
c ineonvssient: lss 

sssagmasUliss da cette sature 
' asraariablsnisBt par des re

tapai saur laa paya étrangers 
prrarrpaUa industriee 
l'oa arrfra freoueni-

._ Jst sassassW da gros chiffres d'sffaires 
à rsasPataatlsm arec, pour contre-partie, 
«as» M e e t f M tnsigniftaDtc des tonnages 

S i S Ç A ^ 
aVsaaassva aaaaaaana pr4 
•ras, aa très aérien» t 

i r l i . n 

j ajouter qu/k l'heure ac-
tasa»», ta aaaHiim à outrance des impor

tâ t de réduire da plus 

bilitéa de règlement de 

tant en ce qui concerne nos 

et que tests politique 

_ éateat prataotlassists ns 

aaaav * aat ésara, «aa esstrieasr k 

mmmmt raaareafs maaetalre Intsraatle-

aaâa «I * reteer laa créanolert fris ça is. 

Le Oomtté central da la Laine ter-

aaasM M lettre) en t e déclarant d'accord 

•r*** la Confédération générale de la 

pauduitlon françaiae, quant k la néces-

atM d* a* ntu* accorder laclause de la 

> sa pana favorises qu'a titre con-

et Uni té , et de ne. traiter 

que aur la base de la réel-

. Il ajoute, qn'i son sens, l'heure 

da> la déflation douanière a désormais 

••ami. Arasai bien l'industrie lainière 

a-t aOo oxsamé l'exemple, en entamant, 

TeÉd bteatM un an, des conversations 

areee tas aadoatrlea lainières dea autre* 

affiliées 1 la Fédéra -

total nationale. 

la* saajat aroecord — dit la lettre lu 
Oamlll Oaaaaal — déjà signé par les 
•saaaaBaaaaaa balte, hollandais et français, 
et salé sssxxsnrs à faire l'objet de trecta-
asaee trao asti» se, notamment arec l'An-
Statana, Fikflaaaacne et l'Italie, vise h 
la sensssIeeB) sevsersssive et réciproque ôfa 
cassa) d» aaaaâaaa dan* ton* les pars eurc-

Ctaaa aaasssSTntatsnra de laine. Il marque 
i «aaaasaé basa arrêtée de notre indus-

réaolntnent daaa la roie 
ion douanière. Noos ne 

trop prier la Qsnvemcment 
de tsair compte da cet état de 

tara dea pourparlers franeo-al'e-

LE CONGRES 
à» Aiciens combattants 

itipriiH. iim, à Amiens 

M. aVartta>i aaVmMrt des P a u o n i 
raaaare Isa Aaaaaaa coembaitaat» 
aPssar B»M aBBaMaMlaMM Wm\ fOVT*MrVCM«?B t 

M. Ataaé Berthod, ministre des Pen-

k Amiens, lundi, k un 

etotnra d'anciens eombat-

taaata, a rarpfssté les lourdes échéances 

swssasataal ta gouvernement de H. Hér

ite* «aat taira face. M. Aimé Berthod 

a daauaudé aux A. C. de ne pas s'émou-

t l'avance dea mesurée dont on 

i de connaître lea projeta du 
peut-on croire opportun 

arec pessiaBasane et de 
It aasaal d'une sgitatioa dont ls 

osasse dire, c'est qu'elle cet 
On fait une ^numération 

retenue générale de etaq 
I sur tontes les pensions et aâlo-

das pensions infé-
l » a i t 40»; recul de l'entrée 

aa Jsstassacsrds la retraite du combat
tant à SB, 40 ou même 05 ans, etc. Or, 
rasa de tant esta n'est exact. 

dé juillet, le ministre 
I a tenu la promesse qu'il avait 

aasta t sas eaaaarades. Il a plaide leur 
Oourernetnent et il eat 

da pouvoir dire qu'il a, dans une 
rs, gagné son procès. 
iflees, dit encore If. Ber-

t-Bs demandés, cependant, aux 
attesta Ceux-ci ont toujour» 
I se s'y refuseraient paa, t 

qu'on s'adresse k eux en dernier 
qu'an n'oublie paa leur qualité, 
tais proclamée, de créanciers prl-

•aaajtss de ls aastoa, 

là» Qaejasjrasaasat veut compter d'abord 
sur sas aaasr l'aster b mettre fin k certains 
estas saat ItajteioB publique s'est émue. 
Bs sa racaaaraat k toute solidarité arec 
eaa c rasssaaaaia da l'arriére » qui aat 
rasant b ss faire attribuer dea pensions 
«si n'est aucun rapport arec une psrtiri-

b la rude vie du front. 

La tempête 
w r la cête boulonn aise 

est iaté à l'aaa et i syé 
sévi dimanche r 

la eoss sonlnansise a été très 
La aaar était démontée et l'eau 

ta sa»m Bainte-Benve. tater 
la circulation. 

asasv'on a appris landi qu'un aed 
Statal s'était produit k bord du ba 
stasehs c Pierre-Ouatare ». Un ma 
Fuetal. M. Ladaa, marié, ssne en 

i sas atteint par aa panasaa et jeté 
aa-. B a été saajlnnri par Isa vacuss 
su'ea aat pa lui porter accours. 

PagTaas<r<tt nWaTMltxt .^SlWHWaM 

LES GRANDS MATCHES DE BOXE 

Une victoire e! une défaite françaises 
Marcel Tinl bat Len Johnson 

par abandon an 8 M round 
D n'a?ait pas mis en jeu 

son titre de champion 
du monde des poids moyens 

Paris, SI octobre. — Ls champion du 
monde poids moven Mare il Tau a. ce 
Màr an Palais dss Sport», devant une 
assistance record, remporta une nouvelle 
et mscnèoqoe victoire devant ls mulâtre 
snglaia Lea Johnson. En effet ls Fran-ris obligea son advsraaira k abandonner 

la huitième reprise, après l'avoir do
miné pendant Isa sept rounds. 

Len Johnson était pourtant ce soir an 
be:ls forme et il le prouva en rsssntant 
aux multiples coups que lui asséna le 
puissant champion français, csr, jadiecu-
tablement. il fallait une vitalité extraor
dinaire k HAaglaie pour tenir sept rounds 
devant un T%a déchaîné. 

La Français, extrêmement cooAan*, 
c bagarra s dès la début, ne laiaaant 
aucun répit k son adversaire qui, chose 
curieuse, fut pris ds vitesse par Tnil, 
généralement asses lent. Aussi la victoire 
du champion du monde est-elle dea plus 
significatives et prouve qu* le titre qu'il 
enleva à Gorilla Jones eat en bonnes 
mains. 

1 - n u l : Jsaatea tmvsllls «a g tacha et 
«saSa de plaear dss areshssa es Irait très 
eoarts. la as psat sspsaaaat asajliain Thaï 
d'entrer en corp» k aorpt si d'y (sirs d'excel
lent traTail daa dsax mains. 

2' round : Ds ssits Thll attaqua sa ara
sant l'AngUia ds Titsaae, piass ds lombiiu 
gauehss à la mâchoire. Johnaton as «ait sbao-
lumen» rien. Il eat nattemeai domiatf durant 
testa la repris*. 

S» round : D'antre* Thll plae* qnatra gas-
ssss et ans droits puis, poursuivant aon for
aine, ssasna c/oand *t où H veoS Ijaa Johaeum, 
Oalui-ci, dassmpsré, ss tient n r la défensivs, 
a'amoreaat i»aga« stSasan 

4* round : Os round est meilleur pour l'ta* 
flalB, mai» Thll 7 aeeaee quand mè»* un aat 
avantage par aaa gauehaa si droits qui pren
nent l'Aaglaie da rltassa. 

6» round : Johnaton essaie par sss gesohes 
de Mnir Thll è distsae* ; il j parvient un 
mosasat, suis soudain reçoit su ranch* luiri 
d'an apparent qui lui ouvrent 1* net. De* lors, 
Thll domina à aouveea gaasasasa, 

S* rsand : Josaatoa réusait sas balls droit*, 
maia Thil as sist sa eolérs et mslsièse PAa-
glais par de court* uppercuts. Johnaton t*n\« 
d* réagir maia «n v»in. at an si tas difficile
ment estts rsprisa. 

7* raand : L'Ajiglaia j*a* du ganch* mai* 
Thil la sisat eu eorpa à corpi et pesas an 
formidable uppercut. L'Aaglsia Sotte at aat 
groggr. Ôrkes à une vitalité remarquât)!*, il 
parvient à atteindra la aa de round qai ra-
tentit alors que Thil visât ds réussir une 
aouvall* droit* qui ébranle une seconde foi* 
1* mulàtr*. 

La fkos m saag, l'Aagtaii ragarss péaibts-
atsat sa sbsias et as ss relèvs pas su moment 
où le gaag annonce 1* eooMaeneemea*. d* la 
8s repris*. 

Tail aat déet*r» vainqueur par ahsndoa au 
te round. 

Autre» combats 
Disboat bat Dumoulin par srrét se l'sskitrs 

su Se round. — Beaux bat Pabra aux poiats 
en S round*. — Ruaeieali (IteMsn) bat Haus
sa (Poioaais) psr arrêt a* l'aibMr* au Sa 
rsand. — Diek Haknour (OsMaraisa) bat 
Bampasti (It*ii«n) asx poissa en 6 round*. 
— StanSer 11sailli' ni il sut Ossreat sox 
patata, aa 4 round*. Le Saédoii Asderaoa bit 
l'AntiaU Oeorgss BTOWO aux peints, eu 10 
r*prii*«. 

Une assemblée générale 
de la Fédération radicale 

et radicale-socialiste do Nord 
àJJe 

Dimanche, ls Fédération Au Nord tlu 
Parti radical et rtdical-ax>cjarista a tenu, 
k Lille, une assemblée générale sous la 
préaùoV-rar-e de M. Emile Boche, entouré de 
MM. Bereex, Demesmar, sénateurs ; Lu
cien Laiaillier, secrétaire général de la 
Fédération ; Tête, Quinet, Oahide, Jeaa 
Lévy, etc.. 

M Daniel-Vin cent s'était fait excuser. 

La ssssaaaasasj *W M. Spriel 

vice-préaident 

En ouvrant la séance, M. Roche donne 

lecture de deux lettrée de M. Spriet, ad

joint an maire, qui, h la suite de l'attitude 

prise k son égard lors des dernières élec

tions sénatoriales, fait connaître qu'il don

ne sa darnisaion de -vice-président de la 

Fédération et de président de la section 

lfiloise du Parti radscal-sociauste. 

Uaa •asseas 

En fin de séance, la motion suivante a 

été adoptée k l'unanimité : 

Le Fédération du Nasd, ssascleat* ds ls 
gravité ds ls avise éeoaoaalqn*, poliaiqa* et 
mor*!* qa* travers* 1* •Osais *t convaincue 
soi eetts eiiss a* peut être surmontés qus psr 
sa saisi erTort d* coopération laterasMsasls. 

Coaaieéraat qu'il set argsat, pour a* dé-
feaee d* ls sérlUsstloa aasaaeéa, de tuhatt-
tasr éaaa Ions tas dosaalnea, le* asanasan» 
Mues k ls eoneureeae* que, intamment. tous 
Ira différend. SSSSS1 «axisM* aetaellstasat 
sstrs la sVsass et d'sstras Stats, doivent être 
abordé* dans aa esprit ds eeaeNietëoa si avec 
la désir ds tsics trieanpbsr des salutioas 
d'éeulté. 

Approuvs m déelssssisa da groupemeat rsdi-
rsl SS lai fait eovaaaaea pour pratiquer une 
politique foadés sur las principes sasrsaU : 

1* assnaaal daa sclaitata pria par la Parti 
ds ls I. D. M., Bataaaaaaa en ss qui soacarae 
1M usalstasslluss de tant* ssrsssiea ; 

! • Réduction général* dss arm*ra*nt* sffse 
tivesMa* contrôle* et asteneiea de* powveis* 
d* ls Société dea Nations peur sHsrer l'égS' 
lité de* peuplée daaa la reuaaite lat*rn*tlonale 

3° Supprvssieu dans tans les psys ds U 
feoiieetiou prlvse as* armes M eeatrél* d* 
ton*** las fshibiallans si ds commerce d*s 
arme* et sugte* ds SSMU. 

lia Fédération du Mord demande eu outre 
qu* le Groupement, sous ls eesdréls du Parti. 
sesurs l'tiécutton du aajesTseam* paciflque et 
économique voté usas sss différent» eoagrss, 

Qus ls Gouvernement exige d* ls part de 
son sdmlaiatrstion ls dévouement shaolu qu'il 
peut attendre d'un peesaaael a*atem*at repu-
blisaia at qu'il a'aasita pas k esagédisr ceux 
qui détruisent ou tentent d* détruira dans leur 
régtoa lss efforti de* arlUlsats smcéres. 

L'Anglais Jack Brown 
bat Youaq Perez, par abandon 

au 13"* round 
et délient champion du monde 

des poids mouches 
Msnoheavter, 31 octobre. — Dans lv 

match pour le titre ds champion du 
monde dee poids mouche qui e'est dieuxilé 
e» soir k Manchester entre la Frsnça s-
'lsuassiaa Tonna; Pères, détenteur du titre, 
et l'Anglais Jack Brown. de Manchester, 
c , dernier a remporté là victoire par 
abandon de Perea au troisième round. 

C'est en somme par un K.-O. technique, 
ses seconde ayant jeté l'éponge, au 13"* 
round, que l'Anglais Jack Brown a enlevé 
è Youns; Pères aon titre de champion 
mondial de poids mouche. 

Joaqu'k ce moment lea chances étaient 
k peu près égales et on peut se demander 
s] le résultat n'aurait pas été différent 
si Pères avait pu prolonger le combat 
jusqu'au 16"» round. Car jusque-lk Brown 
n'avait qu'une faible marge de pointa et 
il lui fallait un K.-O. peror être certain 
du résultat. 

Perse qui svait ouvert la lutte par une 
attaqua toudrovante avait, pendant Us 
tro» premières reprisée tout k fait déso
rienté aon adversaire par sa rapidité, et 
r traita la iwxapabla da résister enreviaen 
quantité ,de coupa au corps qui l'affaibli
rent VMSbiament. 

A la fin du 8m« round, Perea dominait 
" T 1 t e B > e *' t - * * • ' • * «a moment Brown se 
ressaisit et, an « • • round, il semblait 
tentr son adversaire stupéfié k aa merci. 

B ne sut aaaasassas teutsCoi cet aran-
toire que jueiqu'au septième round. 

A psrtsr de ce moment, ce fut au tour 
de Pérès de reprendre le dessus et. au 
dixième round, il attaque vieroureosement 
aon aoVeraaire et rerarne dea points. 

H panait devoir l'emporter, lorsqu'au 
troisième round Brown le pooreajevant 
avec furie mut autour du ring, après une 
Baccession de mwhee et de droits à la 
maohoire réussit, par deux coups du droit 
an ooeps et k le nitcaVoére, k stntejre le 
Français qui tombe sur lea genoux. 

Pérea tenta vainement de se reextaleir. 
maia il ne récusait qu'à se faire acculer à 
la corde sous une pluie de coups bien 
dirigée. 

C'est «lorsque «es secowda voyant qu'il 
encaaestait semé pouvoir réagir se décidè
rent k jeter l'éponge. 

FOOTBALL-RUGBY 

Le* relations fcaaàas aasaïaadci 

Berlin. 11 oetebre. — La Fédération alle
mande a interdit à l'équipe de rugby de Du«-
s*ldorf de disputer le* mstehe* conclus tsnt » 
-Vante» qu'i Pan*, avec laa «lues franraU. 

Les élections prud'homales 
et ^importance do vote 

C'est la dsxoaache 8 novembre qu'ont 
lieu les élections pruifbomaies. 

A_ce surfet, le Comité d'entente inter-
sgrreduoale dee, voyageurs, repréaentante et 
Placiers et dea Syndicat* libres d'employés 
tient k xasmeler aaix éaseteurs de la Sec
tion commensale l'irrapottance du vote de 
dexnanebe proohnio concernant leurs inté-
rér* profeamonneès. Chaque année dea caa 
très noantoreux portaot sur dea litigee pro. 
tasateanéasiacnt porbéa en concièiaUon ou 
sont rnbuet dMn jugement. Dans ta pé-
riodV de crise ér̂ onoantiane que noue tra
versons, le rote du conseiller nrud'noa>mF 
revêt une importarace particulière eu rai
son des dlffiouaté» qui lui sont soumises, 
paa leombreueeei que de coutume. • 

C'est pourquoi le Comité d'entente in-
tereynrtlioale tient k dure que ai les can
didat» qu'il présente sont prêts à assumer 
lea charges dVVicateg dé conseiller pru
d'homme et k se dévouer ainsi pour l'in
térêt général de la profession, ces can
didats sapèrent pourtant que de leur part, 
les employés leur donneront une marque 
d'encouragement en voulant bien parti-
ciper au vote dès le premier tour. 

ht Comité d'entente interaynrli-ale rap
pelle que les candidats qu'il présente sont: 

A Roubaix 

I" Catégorie commerciale: (î.'rird 

2* Catégarls commarclals: Bugène Def-
lastaaie. 

v A Tourcoing 

I" Catégorie commarolals: M arirt 
Desmetbre. 

2* Catégorie commarclals: Eugène 
Bsaatta. 

L'AFFAIRE DE SECL1N 
La jeune fille et aon ravisseur 

ont été confrontés 
M. Oiorian, juge d'instruction, s'est 

transporté hier i Seclin pour continuer 
l'enquête relative k l'aventure tragique 
qu'une jeune dactylo lilloise, Mlle Yvonne 
Deaiège. a véfcue dune cette ville. 

M. O-lorian, qui svsit fsit suasi amener 
rtacukpé, Jean Gruaon, à Seclin, t'est 
rendu k l'bopitsi de cette localité ou if 
a mis en présence la jeune fille et son 
c ravisseur a. 

Yvoane Deiiège'a formellement reconnu 
l'automobiUste qui, d'aialeurs, on la sait, 
a avoué avoir emmené la jeune fille dans 
sa voiture. 

La dactylo a maintenu ses déclarations 
en ce qui concerne les violences dont elle 
a été l'objet de la part de Oruson. Ce 
dernier s égslement confirmé ses précé
dentes déclaration». 

s) 
Uaa fessa*a tombe d'un train 

prit d'AiBy-tur-Noye «t M blesse 

iAindi après-midi, Mme Antoinette 

Malebronck, 45 ans, est tombée d'un 

train *e dintTeant sur Amiens, peu 

après la «rare d'Aiily-sur-Nbye. Mme 

Mlelebronclc. très grièvement blessée, a 

été transportée à l'Hôtel-Dieu d'Amiens, 

U s fonctioBuairet 
da Nord et du P.«-dr>Calait 

contre la diminntion 
des traitement* 

On noua oonxnmarak|ue: 

Ijas rouetsanaaiess *t salariés ds l'isdsstrie 
M da Meimeec», reaai* V» diinaecma SO oeto-
bra, sa la sali* es Conservatoire d* Ulls. ea 
su meeting créant** par 1* P. A. de* tonetioe-
narra., sa accord avec 1* cartel unitaire et ls* 
isrvices publies, l'élèvent contra k «rétention 
ds soureersament aa diminuer la* traitements 
dea fonctionnaire*. 

lia comidérent : 
1* Oee estts prétention eat un reniement 

formol de* eocareareat* eouicrita par le* P*r-
leanatairas aa cours ds la dsraisrs csinparn* 
électoral*. Tenrenvcei qu* diecrédite I* réarim* 
parlenanUir* et dont Isa elaaee* laborieuies 
aaoroat sa esaveair; 

t* Que cette. Boutique d'économie* budge-
talrsa 4 la estlta sentais* *u détriment de* 
travailleur», fait sgenersttrs nettement crue le 
gouvernmnent «unis la* diractire* im-péncuses 
de* pui***uee» d'argent. 

D'autre part, étant donné qus M) cent de ls 
vi* a's pua disarnud; 

Qus la revaloriastioa es 1OS0 sst notoira-
maat inauraeeata ; 

Qu* las fonctiosualree st ls» talarié* sont 
i eeu pré* In seuls k payer riasserslrté ds 
leur* impôt* ; 

Déclarent qu'ils se vsrsesat k etrvtaater la 
possibilité d'eus réduction de vraHsoient et 
par coneéqueat uae collaboration ave* Va gou
vernement en vue de oratietuer ta politique 
aéfaats du marchand**-* dsvaitt aboutir iné-
lucublement à une amputation dea traite
ra enta. 

lia regrettent que des camarade* aient envi* 
ssgé la possibilité d'osé parsHl* collaboration 
et, en eonesqueace, répudient dan» son entier 
l'article 6 destine) uniquement k oermettre 
l'offensive gouvernement*la et à favoriter le* 
exigence» d'une féodalité économique et ban
caire tuerie* de gouvernement. 

AaYàrment *ot*mnel!ement leur volonté de ré-
*i«t*nee et d'action et piéiioaiaeet aa premier 
plan nour sauver ls budget d'sbord, les deux 

1* 'Diminuer les budgets de 1* guerre et d» 
ls marin*; 

2* Prendra l'argent où il sst ea renforçant 

Raueupiements conimerciaiix 
COTONS 

UVMroOT* t l eetasrs. 
Tsatss et iroperrstion*. (relies; Arserkalu. 

hai**s 13; Bréstllsa, sei**e 1>; xqryptien, 
baises 10 k l t . 

N - Y m 

T.». [ rW I IW 

Féerie 
Mari.. 

ril. 
Mal 
Juin.... 
Juillet.. 
Août... 
Sept 

S.ÎO e.w — . — — . — a ï s KM 

«lis e'.os — . . — e.io s.os 
6.18 S.10 — . . — «.13 «.10 
«.•f«0 6.15 — . . . — 
1.ÎS 6.21 — . . — «.21 B.20 

fl.35 B.S0 —. .— «.«« «.*t 
«.41 «.35 — . . — —-, . — 
«.«7 «.41 — . . — «,*5 «.41 
S.50 «.4« — . — — . — — . — — . — 
«.«« «.51 — . . . . — 

Octobre «.61 «.SS — . . — «SS «54 
Recette». — Aux ports d* l'Atlsntiqus, 

Z.OOO; sux port* du Golfe «9O00. 
Exportations. — Pour la Grande-Bretagne, 

10.000; France K Continent, 56.000; Japon 
st daine, 11.000. 

CHANGES A L'ETRANGER 
Ijondra* : Sur Pari*. 9S.05; sur Bruxelles. 

336.86; Use. non bsnque. 0 a/4 4 0 13/16; 
Prêt à court terme, 0 1/2. 

New-York: Sur Psris, i 92 3/4: Csb trsnsf. 
I.SSeS; sur Bruxelles, 13 90. 

BTJCEES. — Cuba, pronvpte livraison, SCs3 
A terme : Sur décembre, M; janvier. 06 ; 
mari, 93; mai, 07; juillet. 101; septembre. 
103. — Vente», 7.000 tonne- 1 

uillst, 10 
toaaes.l 

l i S VENTES DE LAINES 
Sydney, 31 octobre. — Marché inchangé. 

Melbourne» 31 ocbobre. — Maroh* très 

ferme. Tous les pays sont aux sKihabs. 

le contrftle flecml «t en p#n*li«>tnt s>r«-ïn<pl*lrf>-
m«nt les érvnd-evre qui ne «ont ni d*4 ionc-
tioanâiPe*, ni dee •alari'éi. 

Roubaix 
Aojovd'haî. mardi 1" norembre t 

Anjourd'hul, Toumint ; AMQsvia, Commémo-
ration de* Morts. y ,, 

SetoU: l>v»>r, « n. SB : «IMhtr/ 16 h.80. 
Lont : NOUT*1Î  du 29, pretni-er «inurti-er 

U 5. 
BallttlB météor»Jloglqu« pour U Journé* da 

l«r noT«m»>r« (sMrlon Mord) : Temps tnè^ïoer; 
ei«l d**mi ToaTert, v*> couTrint pttgT&mYiaimt 
pur rOu«t ITW pluio»; Tent ai»ei fort ou 
fort da Nord-OusMt, paiejmmnt à Ou»s6t, MÉM ; 
minimum de tem»pfratuire «su baiete lur le nuit 
•jrr4«èà*nt*. 

Pharmaciens de farde : MM. M*vcron, S<2, 
rue du Mer6eh«l-Foch ; Xoyon, 52, rn« Vol
taire. 

Le meeting monstre 
des Combattants roubaisiens 

et des environs 
L'annonça que nous avons fait* de 

l'organisation d'un meeting, le diman

che* 6 novembre, à l'Hippodrome de 

Itoubeli. auquel tous les combattants 

ptrteurs de la carte verte sont invités, 

a fait sensation dans notre ville e t 

dans lea communes voisines. On nous 

sature QUS plus de cinq mille mutilés 

et combattants 7 prendront part, soit 

dans la salis, soit à l'extérieur, où des 

hauts parlerurs vont Mrs places, per

mettant a ceux qui n'auront pu y 

trouver place, d'entendre les discours 

au! seront prononcés par MM. Maurice 

Gibon. président des mutilés ; A. 

Hobyn. président de la Fraternelle des 

combattants ; Dubrunfaut, président 

d»s combattants républicains et René 

Grutzlnsky, président des médallés 

militaires. 

A 11 heures, les discours terminés, 

un cortège se formera ayant en téta, les 

drapeaux îles sociétés et sections de 

combattants et victimes de la guerre 

de Retrbaix-Ijannoy et leurs cantons, 

la Comité du Cartel, lea divers comités 

de: sociétés composant ce Cartel, les 

rr.vitllé* et tous les combattants. 

Ce cortège suivra le boulevard Gam-

betta, la rue du Maréchal-Foch, pour 

ne rendre a la Mairie, où les délégués 

entreront pour remettre à l'Admlnls-

tiHtlon municipale l'ordre du Jour qui 

aura été voté précédemment. En 

paissant devant le monument aux 

morts, les survivants de la grande 

guerre s'inclineront, mais sans s'arré-

tei . 

Après la réception par les autorités, 

le cortège se disloquera. 

Le Comité organisateur est persuadé 

qu.. cette manifestation se passera 

(Uns le plus grand calme et avec 

dignité, les combattants faisant eux-

mêmes la police. 

HALLE FLIPO. Beurra extra. 20. Café, 
15. Baissa Gruyère extra. 12 fr. le kilog. 

Le petit drame de la rue d'Ita
lie a ton épilogue devant le 
Tribunal correctionnel de 
Lille 

L'auteur des deux coups de revolver 

est condamné i 4 8 heure» de prison 

«vac ts>nA et 16 francs d'amende 

Le 9 juillet, dans l'stprés-mJdi. un s'eur 
Cavtrix rentrait cnes lui, rue d'Italie, cour 
Boitter, k Roubaix. B venait de toucher 
•on aflocattoti de chômage M suivent son 
habitude il cherche querelle k aa femme 
sous un prétexte MMe. 

Celui qu'il découvrit ce J»ur-lk était ls 
mauvaise qualité de la bière qui lui était 
présentée. Sa femme docile atta chercher 
un autre pot. Mais, cela ae calma pns 
Osttxx qui sa mit k frapper sa femme et 
ses enfants. 

M"* Catrix alla chercher son gendre, 

MORT DE M. Fan. FLORQUIN Fin 
Las sseanbres de l'Association des Aa-

«neas sMvss ds sTSoole aatisaale enpé-
sserara des Art» s t la »! an les textiles 
s npt sans tint avec peine la deua oni frappe 
leur cher tasnsiliut, M. Feroaod Florquin, 
en la personne da aon père. 

M. Fernand Fterpxrin père est décédé 
hindi, osais aa 84* année. 

Anse» élève dea cours acaoVsniqiiss 
ayssn* fsaéasoi fBoele ststtonals dss Arts 
et asnassaaxag textiles, il était certaine
ment le doyen des e*è<ves sortis de cette 
école. Il était également le doyen des 
dessinateurs industrie»!. Il atisee on bel 
exemple, ayant toujours srâ>é le travail 
qu'il o'aieandotwa que lorsque la maladie 
l'y ob-Vgee. il y s quelques aemaiaea. 

M. Ftorcjuin avait dirigé l'aseemUée gé
nérale de dimanWip dane; l'apriréheneqon de 
ce douloureux événement. Noua nous joi
gnons k tous les tvociétains pour le prier 
d'agréer, sinsi que sa faenilae, l'expression 
de nos vives condoéésoces. 

Les fuTsr-rflilles de M. FVnrouin auront 
lieu le vendredi 4 ooremore, k 9 h. 30, en 
l'égïae Ssnt-rîépuilcre. 

IL N'EXISTE PAS d'appareil mieux 

conçu que la nouvelle SALAMANDRE 1932. 
DépOt : DUPUIS, 28, rue St-Georges, Rx. 

3581(M 

M. Femand Oointrel, 28 ans, magasinier, 
qui habite en face de eues elle. Celui-ci 
intervint et voulut casmer son beeu-pére 
M protéger sa mère et ses frère et soeur. 
Oomsne A n'y peurvenait pas, a tara deux 
coups de revolver dans la direction de 
Oatrix qui fut atteint k l'abdomen et i la 
luancbe; il fut asses sérieusement bsesaé. 

Ces coupa de revolver valurent k Ooin
trel de comparaître hier devant le Tribu
nal correctionnel de Lille. 

Tandis qus l'kwuspé «st très bien con
sidéré dans le quartier, qu'il passa pour 
un homme sérieux, tTanouiMe et travail
leur, la victime est notée comme s'edon-
i.nnt k rivrognerie et exerçant des violen
ces sur les membres de aa famille. 

C'est ainei que l'an dernier, U brisa k 
rouipa de revolver lea portraits de famille. 
C'est d'àïHeurs depuis ce jour que Ooin
trel a fait l'aequiaitlon d'un revolver. 

On seul témoin est entendu: M. Carlos 
Teetelin, chei qui le blessé ae réfugie. 

M. la rulaetiout EtgMssss* se refuse k 
dire que Ooinsrel ae orouvait en état de 
légitime défense. D demande toutefois 
«rue dans l'application at ht peine, le Tri
bunal tienne compte de la dUPereoee des 
renseignements recueillie sur les acteurs 
de ce drame. 

Après plaidoirie de M* Goetfaala, le Tri
bunal a condamné Ossatures è quorante-
hrust heures rTemrpriaontiemettt avec le bé 
nénee du sursis et k 16 fr. d'amende. 
Prtta aur malsons. Intérêts et frais moins 
qu'ailleurs. 9, rue Daanenton, Rx. 3-1214 

A LA SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE 

Lei EtaU-Uni» et le Canada 

par M* Damnas 

La Société de géographie ouvrait lundi" 
soir la série de ses conférences d'hiver par 
une brillante causerie de I f Damnas, avo
cat k la Cour tTarppel de Paris, sur les 
Etats-Unis et le Canada. 

Un ouvrant la soirée qui avant attiré 
une foule ewrasidérable dans l'amphithéft-
tne de l'Ecole des Beaux-Arts, M. Jules 
Oléty, secrétaire de la Société de géogra
phie, remplaçant M. Paul Motte, empêché 
par un deuil cruel, rappela que cette année 
marquait le cinquantenaire de la vaillante 
société et * souligna entre autres l'oppor
tunité de l'aide qu'on pouvait apporter au 
groupement en envoyant des adhésions, 
soit che» M. Paul Motte, 82, boulevard 
de Paris, soit chez i l . Jules Cléty, 40, rue 
du Général Sarrail. 

Le secrétaire de la Société adrerésa 
anse?» des remerciements à M. Dechsrcq, 
opérateur de l'Ecole, qui, depuis 1804, 
prête son concours pour les projections 
pendant les conférences et qui va prendre 
aa retraite. 

M* Daumas, fettaU.ee d > la ni i i i i lk d ar
gent de la société et l'u.i d-.-s conférvueiers 
les plus goûtés dea soi-ies de la société, 
narra ensuite, avec l'esprit et l'élégance 
qui en font un conteur remarquable, le 
voyage qu'il fit avec des confrères du bar
reau parisien et du barreau britannique 
au Canada et aux Etats-l'nis. 

Après avoir touché Québec, le voyageur 
s'erra-ne sur les traces qui demeurent de 
la civilisation française, puis par degrés, 
pour ainsi dire, il va initier son sudltoire 
k la compréhension de la civilisation amé
ricaine par l'étude de« villes, de leur archi
tecture et de leur mouvement. 

Après Montréal et Torento, le confé
rencier rend la traditionnelle visite aux 
chutes du Niagara. Puis de lk il passe 
dans les Etats-Unis et k Détroit reçoit fe 
premier choc de la formidable iraataliation 
des ateliers d'automobiles. Chicago arec 
sa vie intense ; Washington avec son air 
réservé de vieille province, attirent l'atten
tion du Français et lui suggèrent toutes 
sortes de réflexions qui peuvent se tra
duire, en fin de compte, après Baltimore, 
après Boston et après New-York, par 
répitliète de formidable. 

Car tout est au superlatif aux Etats-
Unis, depuis les gratte-ciel jusqu'aux lacs 
qui sont dee mers intérieures et depuis... 
Borah juaqu'k Kockfcller. 

L'hospitalité américaine est hautement 
appréciable même si elle est peu... humide 
et M* Daumas en terminant, souhaite que 
lea Etats-Unis et la Franco arrivent k se 
mieux connaître et à conclure un mariage 
de raison plutôt qu'à céder k des engoue
ments sans lendemain. 

A U FÉDÉRATION NATIONALE 
DES MILITAIRES BELGES 

ET INVALIDES DE LA GUERRE 
Le dimanche 6 novembre, k 14 h. 30. 

aura lieu une jarande assemblée géné<re!e 
obligatoire, esoua la prearidence de M Ker-
ckof, président de la section de France, 
viee-présideut du Conseil fexséral F.N.I. k 
Bruxelles et de M. Moerman Bauduin, pré
sident d'honneur de la section. 

A l'ordre du jour de cette grande ma
nifestation figure: la remise dee dsplAmeF 
et médailles de la Reconnaissance de la 
F.N.I. à ses dévouée membres bienfai
teurs pair M. Kercfcof, délégué officiel. 

3t. Thauue. consul général de Belgique, 
remettra officiellement les ordres natio
naux aux grands invalides de la guerre 
dont les noms suivent: 

Ordre de Léepsld II: SIM. Armand 
Moerman, 288, nue des Ogiers, k Croix; 
Charles Bommens, 178, rue de Tourwwng. 
k Roubaix; Charles Raymackers, 20, rue 
Desaix. k Roubaix. 

La médaille ds Volontaire da guerre: 
M. Louis Van Soye, grand mutaé, cheva
lier de l'Ordre de LéopoM II, 74, rue de 
Rome, cour Olivier, 7, Roubaix. 

La médaille militaire: M. Fernand Ma
th eus. trésorier de notre section, 90, rue 
de la Oare, è Boubaix. 

Sont invité» cordialement tous lea inva
lides ds la guerre, les combattants belges 
at français, oonxnattants et naitisés. Cette 
émouvante <»énémonie se tiendra en local, 
126, ru* de la, Gare, k Roubaix. Lea da
mes sont admises. 

DÉGUSTEZ TOUS la PERLE MEYER-
BEER 5"5, qualité laoomparakle et lalmU 
table, avee rlttoaraes. 34277 

LES AUTEURS D'UNE RIXE RUE DE 
LA GUINGUETTE DEVANT LE 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE 
LILLE 
Dans la nuit du 31 juillet dernier, une 

rixe éclatait entre broie individus dans 
un estaminet portant le numéro 42 de la 
rue de la Guinguette. Il s'agissait de Fer
nand Duqueane, 28 ans, chauffeur d'auto
mobile, même rue ; Adolphe Hauttekeeke. 
29 ans, encolleur, rue de la Guinguette et 
un aieur Edouard Hoste, manœuvre k Rou
baix, même rue. 

Les deux premiers sortirent de l'esta-
mniet et «changèrent des coups ; le troi
sième, Edouard Hoate, intervint. 

Duqueane ss réfugia chea lui et les 
deux autres auraient tenté de briser les 
vitres de son domicile. Il en sortit quelques 
instants après, muni d'un revolver qu'il 
déchaivea sur ses agresseurs. Aucun des 
deux ne fut atteint. 

Inculpé du délit de coups et de celui 
de port d'armes prohibé, Duqueane, dé
fendu par M* Meithy a été condamné k 
croquante Crânes d'amende ; il a été acquitté 
da chef du défit de port d'arme ; Hoste 
et Hauttekeeke, inculpés de coups et de 
bris de clôture, ont été condamnés après 
plaidoirie de M* M. L. Kah, k huit jours 
d'emprisonnement avec le bénéfice du sur
sis et cinquante francs d'amende. 

Tous trois ont été condamnés k une 
amende de cinq francs pour la contraven
tion d'ivresse. 

UN SEPTUAGÉNAIRE 
EST RENVERSÉ 

PAR UN TRAMWAY D.I. 
Lundi soir, vers 20 h., face au n* 12 

du boulevard de Fourmies. M. Emile Wa-
roquier, 14, rue Rubans, âgé de 75 ans, 
a été renversé par le tramway D.I. à la 
suite d'un concours de circonstances que 
s'efforce d'établir M. Fisher, commissaire 
de police de permanence. 

SI. Waroquier a été reconduit k son 
domicile, H a deux cotes cassées et 
l'srsnt-bras gauche fracturé. 

UNE AUTO EST TAMPONNÉE PAR 
UN CAMION, QUI PREND LA 
FUITE, SUR LE GRAND BOULE
VARD, PRÈS DE LA LAITERIE 

Un accident, dont les conséquences 
auraient pu êdre beaucoup plus graves, 
s'est produit »ur»di, vers 18 h., sur le 
O-rend Botrievoird, entre la lairerie et le 
Vélodrome. 

Une auto, qui te dirigeait vers Lille et 
OU' était conduite par M. Alphonse Le-
mairr. 10, rue du Château, à Roubaix. a 
été tamponnée par un camion qui, venant 
de LlUe. a dérapé et s'est jeté sur elte. 
Après avoir xigmarue d"on trottoir k l'au
tre, le conducteur du camion cont'inua sa 
route vers Roubaix, sans s'inquiéter de 
cet accident. 

M. Lema-.re s'en est tiré avec une forte 
commotion, mais son suto s subi de sé
rieux dégâts. 

Le camion doit, lui aussi, porter des 
tracée de l'accident 

Une plainte a et» déposée k la police. 

A ce sujet, M. Lemaire promet une 
forte récompense k toute personne qui, 
par les renseignements qu'elle donnera, 
permettra de retrouver le conducteur du 
camion, auteur de cet accident. 

La concert de carillon 
Voici le programme qui sera exécuté 

aujourd'hui mardi, de 11 h. 30 k 12 h.: 
1. Des avorta la voix qui se lamente 
(Oberté); 2. Du jour et de l'heure; 3. No
vembre (Trémisot); 4. Manche funèbre 
(Beethoven); S. Marche funèbre (Cho
pin). 

L i t t o d é n t 

aa fesdral da Calais 

DitTsassCbe matin, a s a Usa à m o t s ! es 

Vase de Casa s* la llrsgs a» aort m» «aie 

mes du festival parmarraoc. Noua r rele

vons; 
Primas d'aubases: 60 «r., Lss Joyeux 

AoeordsVvniSPt»» do Ora-de-Four k Borrhalx. 
Primes générales ds sartlatsatlsa i 

Z000 fr.. Chorale l'Epeutoiee, de Ron. 
beix; 100 fr-, Lea Joyeux Accordéonistes 
du Oué-de-Four. k Ronbaix. _ 

M. Henri Ledleroq, préasdent de la Chê
naie l'Epeuéoise, laissa une somme de 100 
frarrm pour ht Caisse da caornsge de 
Calais. 

Une auto tamponnée 

M Pierre Percke, employé, demeurant 
boulevard de Lyon, avait laissé stationner 
son automobile, A quelque» pas ds son 
domicile dimanche vers 17 fa. 80. 

En passant une camionnette a tam
ponné la voiture et l'a endommagée aases 
iortement. 

L'auteur de cet accident ae tes» psg 
arrêté et s'est dirigé vers la Plaça da 
Travail. , , 

Le signalement de la voiture a été 
donné k la police, qui a ouvert ans 
enquête. 

VU TB.IBTB îmiHVLUTJ. — K. OsaaaUa, 
eonmis»»ive d* ipoiie* ds permeaenes, s mi» 
aa it*» d'MT**t*ti*& aa measrar d* Jaesviards. 
Etiemn* Drerhanrp*. 61 anl, domicilié M, rs* 
d* Gêne*, mur Deesillv, 1. Oat iaarrtam as» 
aereié d'svnir seee»M daa» la r u es Mes-
m i , samedi «air, vers 1» t. 80. ans Tiettt* 
fllV*. Denise Seloxe, tfée de 11 ses. domici
lies va* CiiTler, SO. et «'«voir testé 4e l'es-
traîner dsns an eaBBtier. 

\n 

LEPOUTRE-SIX & Ge 
16, Roe de l'Ouest, 16 — ROUBAIX 

D É P O S I T A I R E E X C L U S I F D U 

COKE CB. , • * > - -
CE COMBUSTIBLE EST LOURD ET 

RESISTANT COMME L'ANTHRACITE. 

SON PRIX EST DE BEAUCOUP 

INFÉRIEUR. — FAITES UN ESSAI. 
35864c 

CROIX 
LE rOYEB TJUQTJX t>TJ JEUDI. — Les 

servie»» muoi-cipanx «barras 4* U répartition 
d** earte* d'a4mi**ioa *a forer laslene da 
Jeudi viennent d» terminer la distrisntioa. 
Le* parant* dont 1-e* entant* a* seraient p*s 
encore en posseesiea de cette earte poorront 
falr* le née s*sain* pour l'in*«rip»ioa mercredi 
S aovernibr*, au Bureau ae* Assurances (Mai
son de» Œuvre» Sociale*), lSfcis, plsc* de t» 
République, à Oroix; pour Vea «ntrea, 1» eeei 
d* famille tracer* d'un trait le* «port» dent 
il refuse ls pratique S a** «nsant» et lignera 
à l'endroit indiqué, donnant «inai son sutori*»-
tion pour e» reat*. L* queetion d'aptitede **r* 
tianelwe pa» un* vialt* médical* d* M. ls Doc
teur Irocamp, le mercredi 2 aovambra, *u 
Diwensaire delà Maiion dg« Œuvre» Matasse. 
à 13 h. pour le* «lie*. » 15 a-45 pour 1« 
garçon». Lee en(*nt» k «xamio*r 4»vront »tr* 
porteurs de leur caru d'*dnM**i«e. revêtu* de 
l'autorisation des parent». De» inatruetion» 
écrite» seront donnée» *ux 60 serçons qui. I* 
lendemsm matin jeudi 8 novembre seront ras-
semblés dsn» le p*Tc de l'Hôtel 4* t il.*, a 
8 b. 13. Le* enfant» .eront » jeun et porteurs 
d'un* serviette propre; H* aeront conduit» en 
voiture aux Bain» Municipaux de Tourcoing 
pour ètr* initie* à 1* natation, tous '»,*sut« 
direction d* M. Beulque et d* »** dévoués 
cols»*or»t»ur«. A 1» sorti* de l'etu. nn déjeu
ner «era remis à ch*qu» e»f*nt p*r 1** »oin» 
du personnel-de 1» Ville d* Croix; il» seront 
ramenés «u point d* départ à 10 h. 40. 

MUSIQUE sCUKIOIPAXE. — Aujourd'hui 
mardi, rïndei vou. .u aies. H W 5 - ea t.-
nue, pèlerin* et petit pupitre. La répétition du 
mercredi 2 nov .re eat reportée aa vendredi 
4 novembre « h. 

A I/HABJfOK-E jnrrTTEIAE. — Rauenv 
blement de» mutirien»,t»mbour» et clairons 
• ujourd feui mardi, à 10 S., chet M. Sory. rue 
Holdeo, 4'3. 

WASQUEHAL 
Natif de Roubaix. l'adjudanl-chef 

Alfred Roussel dont la famille 
habite maintenant Wasquehal meurt 
en service commandé à Kayei ( S tiegal ) 

M. le maire de Wasouehsl, vient de re
cevoir ces Jours derniers, une dépêche du 
ministère de la Guerre annonçant le decèf 
d'un sous-officier du génie décédé en ser
vice commn ndé à Kaves (Sénégal) après 

quelques jours de 
maladie. Il s'aris» t 
de M. Alfred Rous
sel, sdjudant-chef au 
3* Génie, dont la 1s-
mille habite Wasque
hal, 3 rue Voltaire, 
qui fut prévenue 
arec tous les ména
gements désirables 
en pareille circons
tance. 

Engagé i 1S sns 
au 1" Génie à Ver
sailles, le sapeur A'.-
fr<-d Roussel, né le 
•_>0 septembre 1001 
à Roubaix, connu t 
bien vite ses pre

miers gradée et à 25 ans, il était déjà 
adjudant-che** et paraissait appelé à une 
brillante carrière, car en tant que sous-
officier consciencieux et intelligent, il 
avait pour lui l'estime de ses chefs. 

Marié en 1922. il fut, sur sa demande 
affecté au 3* Génie k Arrae où en plein-
force de l'uge, il put donner la mesu e 
de ses moyen*. Bientôt il eut le bonheur 
d'être l'heureux papa de trois petits en
fants actuellement âgé» de 0 ans, 8 ans 
et 4 an». Malheureusement, le destin ii 
pitoyable emporta, il y a un an, la com
pagne de sa vie qui mourut presque subi
tement à Arias. Très affligé de la mort 
de son épouse, le sous-officier plaça ses 
3 enfants auprès de sa mers «t de sa 
soeur. Mme Bouket Roussel, 3, rue Voltai
re k Waequenel et demanda à partir tr*« 
loin aux coaonies. Ceat ainsi que bientôt 
il fut affecté au service spécial des tra
vaux < Pont» et cbeanins de fer s k Dia-
mou. prés de Rayes ou avec courage il 
se met k la besogne. Les services qu'il 
rendit lui permirent d'être proposé au 
grade de sous-lieutenant par le général 
Lagarde, oomtneDdant supérieur des trou
pes d'Algérie, qui depuis longtemps s'inté
ressait k l'adjudant-chef Roussel. 

Le destin fatal devant joterrompre ma'-
heureuemnetst une carrière qui s'annonçait 
très belle, l'adjudant-chet Alfred Roussel, 
terisusé par le climat K aussi, il faut bien 
le dire, miné par le chagrin, est mont le 
23 octobre k l'hApiUl maitaire de Rayes 
(Sénégal). Nous présentons k aa faaaille, 
en cette douloureuse circonstance, l'ex
pression de nos plus vives condoléances. 

_ _ a s s - s s . e s - . ssasssssnssnssssi 

aW C J O T M J aW Rotsba i» 

LA SERVANTE 
AO GRAND CŒUR 

PAR 

GEORGES DE LYS 
n a t i f es t Tlvra parmi las paysans 

t l la* sssatlssa, hommes fruttea et tllen-

dstax ami, pris au dehors par lsnr tra-

« î l . a* tsaaaent n a r * da place au 

Ibfta, m mai a u Jours ehOmés qu'ils 

«oaaMtmit trop souvsnt au cabaret, 

m sss» nimalinli d'un mari attention-

né, m M M occup* t prévoir les dé-

aMi sas da rseasme. t la distraira de ses 

ltsafsssaaTa, 1 •onlsger ses souffrances. 

asasaHilt daas l'âme de Tina une admi

ration pour aon maître. 

Et par use sorte d'émulation, elle 

son coté, de fournir sa par-

aa? «Sort* d'Hervé, d* 

maJade par son esprit d'Inl-

j m t a s l W é de ion service, 

m délicatesse de ses soins. Un sourire 

affectueux, un mot de remerciement la 

r-yalent largement de ses peines et lui 

Inspiraient un désir de se dévouer da-

ventage. 

Aussi s'étonnalt-elle, sans chercher 

t en approfondir la causa, da* lnqulé-

tt dss latentes dans l ss questions dont 

la harcelait as mère, t chacun* de 

lei.rs rencontres. Heureuse cbex ses 

arsttrss, les propos qnl l'eussent trou-

b'é* si elle avait eu peine k s'accou

tumer k s* ri* nouvelle n* trouvaient 

c'éf lors aucun* pria* sur son esprit. 

Corentln* attribuait seulement les 

l iquisltlons maternelje* k la méllance 

enraciné» cliex les gens du psys contre 

les étrsDgcrs. Rt cette injustice la bles

sait. Bile aurait roula que tous fussent 

conquis comme elle-même par les 

hfttsa du manoir, que chacun les adop

tai dans son eetlme «t sa confiance de 

mém» qu'ell* les sv s i t lntronés dans 

sen cœur. -; 

L« fortune du Jeune ménage était 

de» plus modestes ; Taihousrn payé, 

ses revenus n'excédsleat pas dix mille 

francs. H*rvé s'applaudissait donc 

d'avoir trouvé ua glta favorable â sa 

malade dans un p a r i où 1* vie maté

rielle est peu onéreuse. Corentine lui 

suffisait comme bonne k tout faire, 

soulagée par quelques journées de 

femme pour la lessive et d'un gars de 

l.i ferme pour le Jardinage et les 

grosses besognes. 

1> skie d* Tina et son Intelligence 

avisée ratifiaient le calcul de cet arran-

£< ment domestique. Certes, i» service 

de la Jeune Bretonne eflt manqué de 

raffinement duns un intérieur mon

dain, mais ses maîtres se contentaient 

d< sa bonne volonté, de son humeur 

étale , de sa mine avenante. 

Sur un corps un peu maigre et qui 

n'avait pas encore pris son développe

ment, Corentine portait une petite 

tête, k la face en amande chère au 

pinceau des Primitifs, et qu'éclairaient, 

t travers les frsnges sombres et drues 

des cils, deux veux de cette nuance in

décise et transparent» qu'ont les eaux 

cu'.mes sur les fonds sablonneux ; les 

prunelles limpides nageaient dans un 

helo irisé, aux nacrures d'opale et le* 

regards qui en Jaillissaient rayonnaient 

d'une lumière k la fois chaude «t can

dide. L'arête fin* du m » l'épanouis-

sait en deux narines arrondi»* comme 

Us ailes de la coiffe local* au souffle 

des brises. La bouche, mignonne, avan

çait ses lèvres en moue enfantine, mais 

leur pâleur dénonçait un sang appau

vri par l'atavisme alcoolique, par les 

privations et l'absence des soin» si né

cessaire» à l'époque où l'adolescente 

s'éclot k la féminité. 

Hervé épronva une satisfaction pro

fende & voir la Jeun» fille se familia

riser avec sa chère dolente et surtout 

i la sentir sympathique k Françoise. 

Désormais, 11 possédait une sollicitude 

sCre pour le suppléer auprès de sa 

femme. 

L'ancien capitaine, affecté Intime

ment par le regret de la carrière élue 

«>t désœuvré pat sa vie nouvelle, K sen-

tvtt enclin k se pencher avec un Inté

rêt sympathique, sur l'humble et forte 

rece qui l'entourait, comme naguère il 

le faisait k l'égard dea soldats que lui 

confiait I* Par*, 
A étudier les mœurs, les métiers, 

les as]>irations, lea besoins des gars de 
Il côte, il sentit s* développer »n lui 
un attachement qui ne pouvait, chez 
l'homme d'action, rester platonique. Il 
rékolut t les falr* mieux connaître 
•t t les défendre par la plume. N'était-
ce pas encore servir la France que de 

n nclre justice â ses enfants et de met-
tie en lumière ce qu'elle pouvait atten

dre d'eux ? 

M. de Villepreux n'ignorait pas que 

U force primordiale d'une nation est 

tiens sa marine. Aussi cette race fer

tile en marins, au cœur de laquelle 11 

vivait, lui apparaissait la réserve vitale 

tic la France. 

L'idée conçue et mûrie, Villepreux 

s'y voua ardemment. Il jeta es bases 

d I'BP étude documentaire et approfon

dit' sur le recrutement maritime et les 

moyens d'assurer k notre flotte In supé

riorité par ses équipages, 11 Intitulerait 

c» travail : c Le Marin français s et 

piouverult que c'est pnr lui que nous 

petirons acquérir la prépondérance. 

Certes, il était trop intelligent pour 

nier la nécessité d'une puissance ma

térielle, surtout k notre époque où la 

R.'.ence Joue un r61e si consirtétable 

tiens l'armement, mais II se faisait 

fert de montrer que les meilleurs Ins

trumenta n'acquièrent leur valeur 

réelle que par ceux qui les utilisent, 

qu'en un mot l'ouvrier prime l'outil. 

Il développerait par un» enquêta k la 

fois large et minutieuse ces théorie* 

trouvée* en germe dans la série remar

quable d'étude» que le poète Charles 

Le Gofnc a groupées sous le titre de 

s Sur la CMe ». Il tenterait de déter

miner par nn courant d'opinion k In 

fois inspiré de patriotisme général et 

d'Intérêt particulier pour noa popula

tions cdtières si méritante» et malheu

reusement al mal appréciées. 

En elles pourtant était la sève régé

nératrice de notre grandeur. Il suffi

sait d'ouvrir le livre du passé pour s'en 

convaincre. N'était-ce point parmi les 

pécheurs surtout, hélas disparus t que 

In France recrutait ce* équipages qui 

tenaient tète glorieusement aux flottes 

des Pays-Bas et d'Angleterre et qui 

avaient vaincu Ruyter. Par eux, elle 

pouvait se dire la reine des mers. Que 

'.es temps sont changea ' . . . . 

Villepreux pénétra donc, le plus 

qu'il fut en aon pouvoir, dan* la con

fiance et la r i* dea pécheurs. Son titra 

d'ancien officier lui avait, dès l'abord, 

valu leur respect, car ce* vieilles races 

conservent intset le sentiment de ls 

hiérarchie et honorent dans l'officier 

le dernier gentilhomme qui port* en

trer» l'épé*. 

M. d* Vlll»pr*ux 1* pkr*. mort colo

nel, avait tenu• garnison durant l'en-

fance de son fils, k Brest et k Quimper. 

Hervé, élevé par des bonnes Bretonnes, 

conservait au fond de sa mémoire, de 

vagues rudiments du dialecte celtique. 

Bien rite, au contact de la population, 

ses souvenirs se ravivèrent et il pot 

parler aux marins leur langage; c'était 

se frayer le chemin de leur cœur. 

Mais si rapide fut la conquête d» e*s 

hommes simples s t droits, il n'en allait 

pas de même auprès des commère» dn 

pays. Les présages de malheur dénon

cés au sujet des nouveaux venus par 

la vieille MarlTone, maintenaient, au

teur des hôtes de Talhouarn, nn» atmo

sphère de craint* superstitieuse «t ali

mentaient les bavardages malveillants 

dea commères. 

Elles les échangeaient tout efabotd, 

peureusement de bouche k orsiOa, 

assises fac* à tac* dans le» cabarets 

devant 1* café traditionnel. A ch*»jsj» 

gorgée, dont elle* remplaçaient le vide 

dens leur tasse par l'e»u-d*-vl« du 

carafon posé devant elles, leur paroi» 

d>renait moins discrète. Enfin, enhar

di» par l'alcool, leur Imagina tion M 

donnait libre carrière pour renchérir 

• score sur les 

1 
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